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spécial grandes cultures 
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POMMES DE TERRE : redémarrage du mildiou 
BLES : palier hydrique 
MAIS : pyrale 


POMMES DE TERRE 

SITUATION : les pluies depuis le P juillet et la baisse des températures sont favorables 
à un redémarrage du mildiou. D'ailleurs, quelques sorties de taches prevues pour 
fin de la semaine dernière , se sont bien exprimées dans quelques jardins. 

Dans de nombreuses parcelles, on constate encore la présence de doryphores. 

PRECONISATIONS : pour les parcelles protégées, à juste titre avant les pluies, par 
^n^a c t. rIi Weler le traitem'ent avant le 14 juillet - Ce traitement -- 

les conditions climatiques "moyennes” se maintiennent. Pour les parcelles traitées 
avec un systémique vers le 2S juin, envisager le dernier traitement sy stemique ava 

le 1^* juillet. 

Détruire impérativement les dory phores. 

BLES D’HIVER 

SITUATION : le remplissage du grain est en cours pour toutes les variétés, mais le 

Stade grairT pâteux est très rarement atteint. 

^ Hos. énis sont en leccre augmentation, mais les colonies ne concernent 
Ues e^ 

2 I Hies la seotoriose et l'oTdium n'évoluent pas, par contre la tusariose des epis 
est localement très marquée en particulier sur des variétés comme Longbow ou Aquila. 

Quelques symptômes graves de pietin sont notes çè et la mais plus de 9 parcelles sur 
10 sont pratiquement indemnes de cette maladie. 

Des dégâts de tordeuse sont parfois observes surtout dans le secteur de Arras - Bapaurne. 
PRl-r.ONlS.-MlONS : aucune intcr^eruion n’est justifiée'. 
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ORGES DE PRINTEMPS 

SIU'ATION : épiaibon partout, l'etat banituiro obl bon. 


MAIS 

MH ATION : les prtMnièrob p> raies ont ete capturées en pièges sexuels dans le Cambrésis. 

niîSC RllHiON ; Lepidoptere de la famille des l^ralidés 
l'^'une envergure de 2 à 3 cm, les ailes anterieures larges 
et fines sont jaune pâle a fines stries brunes dentelées 
transversales chez, la femelle, nettement plus foncées, 
de l'ocre au brun fonce, chez le mâle. \u repos, les derniers 
segments abdominaux du mâle dépassent le bord des ailes 
repliées. 

La (hcnille, qui atteint 2 cm à son complet développement 
(5cme stade), a une teinte generale gris jaunâtre et présente 
sur chaque segment (•> plaques portant chacune une soie, 
ce qui la différenc le de la sésamie. ( henille glabre rose 
jaunâtre uniforme. 

IMOLOGIL : l'insecte est présent dans la plupart des régions 
françaises. Les raisons du développement explosif des 
populations dans les zones septcnirionalcs paraissent être : 

- fa généralisation des techniques de "semis direct" du 
ble après mais qui maintient sur le sol les cannes de mais 
cl qui, par conséquent, favorise la survie t'ivernale des 
chenilles, 

- la sensibilité des lignées les plus couramment utilisées 
dans la création de variétés précoces, 

- la coïncidence du vol des insectes avec les stades sensibles 
du maïs 

- la rareté du paiasitisme de la P\ raie par d'autres insec tes. 

La Ivraie présente une seule génération annuelle oans 
le Nord-Lst et le Nord de la Pranec. 

Les chenilles sont résistantes au froid et passent l'hiver 
en diapausc dans les débris de récolte du maïs i la nymphose 
a lieu fin mai et en juin et dure environ 3 semaines. I.« sorties d'adultes s'échelonnent 
sur un mois environ, de fin juin à fin juillet, avec d* 'iiaxima souvent proches du 10 
juillet dans la plupart des régions. 

Les pontes sont déposéesle plus souvent à la face inUrieure des feuilles, sous forme 
de plaquettes d’environ 20 â 30 oeufs imbriqués. L'incub ition, favorisée par une hygromé- 
trie elevée, dure de 5 à 1 5 jours. 

Les jeunes chenilles pénètrent à rintéricur du cornet des feuilles du maïs et s'installent 
à sa base pour s'alimenter aux dépens des feuilles enroulées. Ces feuilles présentent, 
au cours de la montaison, des perforations sv'métriques caractéristiques du nombre 
de chenilles et de l'intensite de leur alimentation au niveau du cornet, laquelle est 
fonction de la sensibilité de la variété. Puis, les chenilles s'installent sur la panicule 
mâle à l'intérieur du cornet. A la floraison, elles l'abandonnent pour pénétrer dans 
la tige au niveau de l'aisselle des leuillcs. 

DEGATS : les champs de maïs attaqués par la f\ralc présentent parfois de nombreuses 
plantes dont la panicule mâle est en général cassée au niveau de la dernière feuille. 
Les galeries forces dans la lige peuvent provoquer sa casse plus ou moins précoce, 
de même celles du pédoncule peuvent entraîner la v huie de l'épi femelle. 




